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Pendant la belle saison,
les insectes sont très ac-
tifs mais à l’arrivée des

premiers froids, ils semblent
disparaître de notre ré-
gion. Chaque espèce a
en fait développé sa
technique pour sur-
vivre pendant la
mauvaise saison. Le
choix se fait entre
ces trois possibili-
tés : rester sur place,
migrer ou se repro-
duire et mourir.

Trouver
un refuge
Certains insectes

passent l’hiver sous
forme adulte à l’abri du
vent et de la pluie. C’est le
cas de nombreux coléoptè-
res comme les coccinellesqui
pénètrent souvent dans nos
maisons ou se cachent dans
lesanfractuositésdesmurs fis-
surés. Elles entrent alors dans
unesemi-léthargie.Ils’agitdes
individus nés de l’année et
n’ayantpasencoreatteintleur
maturité sexuelle. Le gendar-
me passe l’hiver sous les pier-
res ou les écorces quand
d’autressecachentsousuneli-

tière de feuilles mortes ou, à
défaut, dans le composteur !
Demême,certainesmouches,
blattes et moustiques entrent
en diapause. Ce phénomène,
causé par la diminution de la
température et de la durée du
jour consiste en un arrêt du
développement de l’animal.

Celui-ci ne mange plus et ne
bouge plus. Cet état peut du-
rer plusieurs mois voire des
années, si les conditions favo-
rables ne sont pas au rendez-
vous.

Une autre technique est dé-
veloppée chez les insectes so-
ciaux tels que les abeilles. Cel-

par exemple fuit nos contrées
fraîches à l’automne pour re-
joindre l’Afrique. Il suit deux
principaux couloirs de migra-
tion : le long de la façade At-
lantiqueet lavalléeduRhône.
D’autres papillons diurnes en
font de même comme la belle
dame et le souci. Ils parcou-
rent ainsi des milliers de kilo-
mètres vers les mois de sep-
tembre et octobre.

Enfin, la dernière technique
pour que l’espèce survive à
l’hiver est de se reproduire
avant de mourir. C’est le cas
de nombreux odonates, pa-
pillons et pucerons. La géné-
rationàvenirpasse lamauvai-
se saison sous forme de larve
aquatique comme chez les li-
bellules ou larve terrestre
(chenille de papillon), d’œufs
ou de chrysalides comme
chez certains papillons.

Pensez à noter vos observations
en ligne sur E­Observations
(www.bourgogne­nature.fr), vos
données participent à l’inventai­
re régional de la Nature en
Bourgogne

INSECTES. S’adapter, migrer ou se reproduire à chacun sa technique pour passer l’hiver.

Animaux à sang
froid, les insec­
tes voient leur
température in­
terne varier en
fonction de celle
du milieu dans le­
quel ils vivent.

les-ci forment une grappe
compacteaucentrede laquel-
le la température oscille
autour de 35 °C. Les abeilles à
la périphérie rentrent réguliè-

rement se réchauffer à l’in-
térieur de la colonie et

sont relayées par les
suivantes. Ainsi,

pendantenviron
4 mois , e l les
passent leur
j o u r n é e à
maintenir la
température
de la colonie
etàmangerdu
miel tout en
retenant leurs

excréments par
souci d’hygiène. Il faut

noter que les ouvrières de la
belle saisonviventenviron5à
6 semaines alors que celles
d’hiver atteignent l’âge de 5 à
6 mois.

Les oiseaux ne sont pas les
seuls à migrer dans les airs…
Des papillons utilisent aussi
cette technique. Le vulcain

nUN LIVRE
À OFFRIR

Avec ladernièreparutionduHors-sérieN°10deBourgogne-Nature, vous
aurez connaissance des espèces présentes en Saône-et-Loire, leur répar-

tition, leur degré d’installation en région (espèces nicheuses, migratrices, sé-
dentaires)etdesmouvementsdepopulations.Ceprojetaétémenéàl’initiati-
ve de l’Association ornithologique et mammalogique de Saône-et-Loire
(AOMSL) et de la Société d’histoire naturelle d’Autun, avec la contribution
du muséum national d’Histoire naturelle (données du Centre de recherches
par le baguage des populations d’oiseaux – CRBPO), de l’Observatoire de la
faune de Bourgogne (données de la Bourgogne Base Fauna/Parc naturel régional du Mor-
van) et d’associations régionales. Ce travail de compilation de données est considérable mais
accessible à ceux qui souhaitent en connaître davantage : professionnels, passionnés, ama-
teurs. Commandez auprès de contact@bourgogne-nature.fr ou au 03.86.76.07.36.

Pour tout savoir des oiseaux de Saône-et-Loire
LesilureestprésentenSaô-

ne de Côte-d’Or depuis une
vingtained’années.Sonabon-
dancepermetdeseposerdes
questions relativesàson im-
pact sur lemilieu.Aceteffet,
deuxtechniquesd’évaluation
despopulationssontmenées :
les pêches électriques de
l’Onema 21 et la pêche des
amateursaux filetsetengins
sociétairesdel’ADAPAEF21
fournissantdesinformations

pourleszonesprofondesdela
rivière.Cesmesures,répétées
surtroisans,montrentuneré-
partitionàpeuprèshomogène
dusiluresurtoutelasurfaceen
eaudelaSaôneetunebiomas-
sedesiluredel’ordrede50%
decelledel’ensembledespois-
sons.Pourensavoirplus,pro-
curez-vousleN°15delarevue
Bourgogne-Nature.
INFOcontact@bourgogne­na­
ture.frouau03.86.76.07.36.

PÊCHE

Lesilureglanedans laSaône

Diapauseoumigration ?
ÀSAVOIR

LAMIGRATION la plus
connue chez les
lépidoptères se déroule sur
le continent américain avec
les monarques qui arrivent
massivement au Mexique
avant de repartir sur leur
lieu de reproduction au
printemps.


